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Comme je crois qu'il est toujours utile de compléter un travail 
antérieur, je saisis l’occasion d'ajouter ici quelques nouvelles 
espèces à la liste des Reptiles et Batraciens de l'Isthme de 
Tehuantepec, publiée dans le Bulletin de la Société Zoologique de 
France pour l'année 1880. 


SAURIENS. 


Diploglossus (Celestus) Chatybœus Cope, American Philos. Soc. 1879. 
Ce Scincoïdien, que j'avais d'abord trouvé il y a fort longtemps 
dans l'État de Veracruz, habite aussi l’Isthme dans les forêts au 
Nord de Santa Efigenia. 


OPHIDIENS. 


Coniophanes proterops Cope. J’ai retrouvé ce serpent, décrit ori- 
ginairement sur des exemplaires recueillis à Jalapa (Veracruz), 
dans les environs de Tapana, à l'extrémité méridionale de l'État 
de Oaxaca. 

BATRACIENS. 


Œdipus rufescens Cope. Ce très petit Urodèle dont j'avais, il y a 
plusieurs années, recueilli des échantillons dans la région alpine 
d’Orizaba, habite aussi les forêts des bords du Pacifique, à quel- 
ques lieues au Nord de Santa Efigenia : je l'y ai trouvé au milieu 
des touffes de Tillandsia epiphytes, à une hauteur de 800 à 
1,000 mètres, sur les flancs du Cerro Prieto. 

Œdipus carbonarius Cope. Des mêmes localités que l'espèce pré- 
cédente : vit sous les troncs pourris et les écorces ; il est commun 
sur la côte du golfe du Mexique, jusqu’à une altitude d'au moins 
2,500 mètres. 

Bufo coccifer Cope. 

De Cacoprieto. 

Hyla myotympanum Cope. 
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C’est encore une espèce qui habite aussi l’État de Veracruz, où 
elle est commune, et qui se retrouve à Santa Efigenia, sur le ver- 
sant opposé. 

Hylella platycephala Cope. 

Ce petit Batracien est, d’après M. le professeur Cope, l’unique 
représentant du genre Hylella dans le district mexicain de la ré- 
gion néotropicale. J'ai trouvé autrefois, dans les montagnes d’O- 
rizaba, une espèce probablement identique à celle de l’Isthme et 
vivant, comme celte dernière, au milieu des touffes de Tillandsia : 
les larges feuilles de ces plantes servent de réservoir à la rosée 
et durant toute l’année contiennent une quantité d’eau suffisante 
pour fournir aux besoins qu'ont de cet élément les Hylella et les 
petites espèces de Spelerpes et de Geotriton qu'on y trouve pres- 
que toujours en compagnie de divers Blattides, de Carabiques et 
de Myriapodes. J'ai pu m’assurer par la dissection qu'un oiseau 
de la région alpine, le Xiphocolaptes emigrans Sclater, ne laisse 
pas, quoique inscctivore par nature, de vivre aussi aux dépens 
des Hylella qu'il enlève facilement du milieu des touffes de Til- 
landsia, au moyen de son long bec. A l'état vivant, l'Æylella pla- 
éycephata est un petit être fort mou, fort délicat, presque trans- 
parent et dont la modeste livrée n'est relevée que par la belle 
couleur d'or de ses yeux. L’aplatissement excessif de la tête et du 
corps de ce petit animal s'adapte merveilleusement à l’étroitesse 
de son domicile aérien, où il subit peut-étre ses métamorphoses. 

Lithodytes podiciferus Cope. 

Ce petit Anoure, très variable en couleur, est assez commun 
sur le bord des torrents de montagne : il se tient sous les feuilles 
humides ou sous les troncs à demi-submergés d’où il se jette à 
l’eau à la moindre apparence de danger. 

Syrrhophus leprus Cope. 

Ce Batracien, génériquement voisin des Phyllobates et de très 
petite taille, vit dans les mêmes lieux que le précédent, sous les 
souches et les feuilles humides; il est rare. 

Cystignathus perlævis Cope. 

J'ai retiré cette espèce d'un puits près de Tapana. 

Cystignathus labialis Cope. C’est au moment des grandes pluies 
que cette espèce se trouve avec quelque abondance dans les 
ornières creusées par la pluie ou par le passage des charrettes ; 
en toute autre saison on le trouve sous les amas de pierres au 
bord des ruisseaux. 

Tonalá, juin 1881. 


Paru le 25 décembre 1881. 


